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Convcnicnîia  cuiquc, 

JHor.  iArt,  Foet. 


1.  E RAPPEL  de  M.  Necker  , fon  entrée  au 
Confeil  font  véritablement  , Monfieur  , la 
fête  de  la  Nation.  La  Capitale  reiTemble  , en 
quelque  forte  , à une  fille  éperdue  , qui  , 
après  fabfence  d’un  Père  chéri , fe  retrouve 
dans  fes  bras , ôc  Tarrofe  des  larmes  de  la  piété 
filiale. 

S’il  eft  pénible  d’être  chargé  des  intérêts 
d’un  grand  Empire  ^ il  eft  beau  d’être  déiîgné 
par  le  concert  unanime  de  l’acclamation  uni- 
verfelle  ^ êc  d’être  comme  entouré  par  la  bé- 
nédidion  publique.  Vox  Popull , vox  Deu 
Si  l’erreur , qui , pour  ainfi  dire , eft  Tappa** 
nage  de  Phumanité  ^ fe  communique  aux 
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cfprits  les  plus  éclairés  , il  eft  au  moins  con- 
folant  d'être  fous  la  protedion  de  la  vertu  ^ 
& fous  la  fauve-garde  des  mœurs  : cette  famte 
auftérité  dans  les  principes  , cette  rudelfe 
venue ufe  dans  le  commerce  habituel  de  la' 
vie  , imprime  d’avance  au  caradère  d'un 
grand  Miniftre  le  fceau  de  la  vénération  Ôc 
du  refped  général.  11  peut  fe  tromper  , mais 
il  eifaie  à bien  faire  -,  Ôc  le  défmtéreffement 
6c  la  probité  ne  commettent  jamais  ( même 
da^ns  les  fecouiles  les  plus  violentes  d’une 
Monarchie  ) de  fautes  irréparables. 

Cet  homme  , tel  qu’il  foit , peut  donc  fe 
tromper  ; mais  comme  il  n’a  point  d’intérêt 
à ordonner  le  mal , il  met  fa  gloire  à corriger 
les  abus  inféparables  d’une  geftion  immenfe , 
& dont  l’œil  le  plus  clairvoyant , la  vigilance 
la  plus  appliquée  , ne  peuvent  embraiier  tou* 
tes  les  branches  ôc  toutes  les  parties. 

C’eft  ce  qui  fait /Monheur , que  les  plus 
honnêtes  gens  de  la  Nation  ont  horreur  du 
fanatifme  d’une  populace  aveugle  ^ trop 
acharnée  peut-être  contre  la  mémoire  du 
Miniftre  que  remplace  M.  Necker.  Il  ne 
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m’appartient  point  de  prononcer  fur  des  fau- 
tes’ ( involontaires  fans  doute  ) dont  je 
ne  pourrois  peut-être  alTigner  ni  la  caufe  ni 
les  effets.  Je  n’ai  point  l’honneur  de  con- 
noître  M.  l’Archevêque  de  Sens  : je  n’ai  ja- 
mais follicité  fon  pouvoir,  ni  réclamé  fon 
obligeance;  mais  il  me  paroît  toujours  bas 
dlnfulter  aux  gens  qui  perdent  ou  leurs  em- 
plois., ou  leurs  amis,  ôc  quelquefois  tous  les 
deux  enfemble. 

Quant  à ?vl.  Necker,  il  efl  clair  que  c’étoit 
lui  qu’il  falloir  dans  les  circonUances  aduel- 
les.  Je  dirai  plus,  c’ed  l’homme  de  tous  les 
tems;  Sc  je  fuis  fur,  Monli|ur,  que  l’enthou- 
liafme  a paffé  au  fond  de  votre  Province,  Sc 
que  la  France  efl  une  vade  famille  qui  fe  ré- 
jouit de  fon  retour;  il  relève  le  crédit  de  la 
Nation,  il  produira  des  reffources  inefpérécs, 
il  fécondera  un  champ  devenu  flérile,  il  fera 
J’artifan  du  calme  générai,  Sc  le  reiiaurateur 
de  la  Patrie. 

11  n’aura  même  plus  h combattre  cette  foule 
d’infeéles  bourdonnants,  qui  obfédent  la  car- 
rière des  MmiPrcs  Sc  des  Philofophes  ; cette 
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carrière  fi  confolante  d'ailleurs  , mais  fi  fou- 
vent  femée  d’outrages  , de  contradièlions  > 
de  calomnies,  & de  ces  obfcurs  détraèleurs, 
qu’une  tranquillité  imperturbable,  une  im- 
mobilité majefiueufe  immolent  aux  mépris 
des  générations. 

La  réputation  de  M.  Neckcr , nefl:  plus  dans 
la  main  de  perfonne  ; elle  fera  pure  & dura- 
ble comme  fa  gloire  ; ôc  l’Envie,  cette  paffion 
effrénée,  que  la  tombe  même  n’arrête  pas  tou- 
jours ; l’Envie  , qui  ronge  fouvent  le  marbre 
inanimé  qui  couvre  les  grands  hommes , ref- 
peffera  déformais  une  fi  belle  vie. 

Quelle  retourne  aux  enfers,  <5c  que  la  juili- 
^ ce  des  tems  croiffe  6c  s’élève  à fa  place. 

Mais  fi  quelque  voix  ennemie  vient  fe  mê- 
ler au  bruit  de  la  reconnoiiTance,  l’Adminif- 
trateur  patriote  fervira  l’Etat  par  un  attrait 
invincible,  comme  le  cultivateur  enfemence 
une  terre  fertile  qui  nourrit  fes  enfans. 

Qui  ne  fe  fouvient  encore , Monfîeur,  avec 
attendriiTcment  de  ce  Compte  rendu,  de  ce 
cahier  éloquent  que  ce  grand  homme  ,qiie 
nos  larmes  fuivirent  dans  fa  retraite , préfenta 
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au  Souverain  de  la  première  Nation  du 
monde  ! 

^En  foLimettant  fon  adminiftration  paffée 
au  Roi,  il  défira  d'entraîner  dans  fon  parti  les 
efprits  bien  faits  : fon  ame  noble  comme  fa 
conduite,  ne  tenta  point  de  fe  faire  rendre 
juflice  par  ceux  qui  n'étoient  pas  dignes  de 
la  lui  fairef 

O vous  î auxquels  à fouri  le  Dieu  des 
BolTuet  Sc  des  Fénelon!  vous  , qui  que  vous 
foyez,  qui  faites  revivre  la  véritable  élo- 
quence ! û,  fur-tout  en  naiiTant,  le  ciel  vous 
doua  d’une  fenfîbilité  exquife  , fubflituez-y 
les  traits  mâles  ôc  fublimes  qui  caraélérifent 
vos  écrits,  louez  M.  Necker,  comme  je  fens 

qu’il  mérite  de  l’être  ! Immortalifez-vous. 

Mon  cœur  partage  le  triomphe  de  votre 
génie  : je  fuivrai  de  loin  votre  char  de  vidoire, 
ic  votre  fuccès  fera  ma  rccompenfe. 

Mais  j’ai  monté  , fans  m’en  appercevoir , au 
ton  de  l’épopée  ; je  redefeends,  Monfieur,  à 
celui  de  famitié.  Le  charme  que  je  trouvois 
dans  cet  hommage,  m’a  Fait  fortir  des  bor- 
nes d’une  lettre  ordinaire  3 les  détails  que 


5 > 

vous  me  demandiez , m’ont  conduit  irréfifîi- 
blementà  répandre  mon  cœur  , & je  veux 
ajouter  que  les  fujets  du  Roi  lui  doivent 
d’immortelles  adions  de  grâce  , pour  avoir 
auffi  bien  placé  Thonneur  de  fa  confiance  & 
de  fes  bontés. 

Car  la  poftérité  doit  tenir  compte  auxRoiî 
du  mérite  réel  d’avoir  fait  de  bons  choix. 

J’ai  l’honneur  d’être  , Monfieur , avec  les 
fentimens  que  vous  doivent  tous  ceux  qui 
font  affez  heureux  pour  vous  connoître  , 
votre  treo-obéiffant  ferviteur  , 

Le  Comte  de  Tilly. 


Paris,  Août  1788.  " 
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P.  s.  Veuillez  me  rappeller  à Madame  la 
Préfidente  de  , Ôc  lui  offrir  mon  tendre 
relped.  J'ai  reçu  le  charmant  cadeau  donc 
elle  m'a  honoré.  En  déployant  ce  beau  ruban 
couleur  de  feu,  qu'elle  a bien  voulu  m'en- 
voyer ; dulTiez-vous,  dans  votre  qualité  de 
mari,  en  être  jaloux,  je  vous  dirai  confi- 
demment  que  je  n'ai  pu  m'empêcher  de  m'é- 
crier : 

Si  ce  ruban,  fî  ce  tilTu  fragile. 

Me  recenolc,  Aminre  , à vos  genoux  i 
Qu’à  rompre  , hélas  î il  feroic  difficile  ? 
il  deviendrait  un  cable  en  m^artachanc  à vous. 
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